SUR LES MISSIONS 


La brochure du R. P. Jacques Leyssen, “Une nou- 
velle Croisade”, dont nous avons donné une citation, la 


“D'après plusieurs. il serait déjà trop tard pour 
convertir le Japon, qui compte 77.000,000 d'habitants. 
De fait, cette nation s'est tout à fait européanisée au 
point de vue matériel; ma'gré cela elle n’a jamais songe 
à renoncer au Shintoisme national: en 1916, on y comp- 
tait à peine 70,000 catho'iques. Les affirmations les 
plus pessimistes peuvent heureusement être de nulle 
valeur, par la grâce toute puissante de Dieu. Sur le 
sol japonais le sang des martyrs a été versé en telle 
abondance, durant les XVIIe et XVIIe siècles, que l'on 
peut espérer à juste titre que là aussi une moisson riche 
sortira de cette semence féconde. 

“La Chine, qui par son étendue et sa population 
(400,000,000) d'habitants, est la plus importante mission 
du monde, ne s’isolera plus désormais derrière la gran- 
de muraille; son avenir est gros de promesses; depuis 
1900 le nombre des catholiques y à doublé. 


En 1865 Fn 192 
Evéques, préfets apostoliques... 24 56 
Missionnuires .................. 213 1,419 
Prètres chinois ................ 167 _1:002 
Chrétiens baptisés .............. 511,227 2,056,338 


“Il y a soixante ans, la Mongolie avait 6,000 catho- 
liques; ils sont actuellement 115,000 baptisés et 33,000 
catéchumènes. Dans d’autres contrées où durant des 
siécies les missionnaires avaient travaillé sans succes, 
on voit déjà trois ou quatre milliers de catéchumenes. 
Mais il ne faut pas se dissimuler toutefois que la Chine 
est épiée par le Protestantisme; celui-ci ne se fait pas 
faute de se dire qu'un pays doté d'une civilisation 
vieille de quarante-cinq siècles et pénétré’ d'un esprit 
religieux trés profond, doit ètre accessible au christia- 
nisme. | 

“I y a deux ans, les Protestants donnaient les chif- 
fres suivants: 


Missionnaires . 6.166 
Pasteurs chinois ...... : ee 761 | 
Aides .......... 21,813 
Convertis ...:...4:..:.4.sse.. 371,135 


“Ces résultats ne correspondent pas aux efforts des 
Protestants. Le fin Chinois fait d'ailleurs une difré- 
rence entre le Missionnaire désintéressé et le Prédica- 
teur marié qui, de temps à autre, distribuant quelques 
Bibles, ferme le temple et sa maison, à l'approche des 
chaleurs, pour aller faire le gentleman sur la côte. 
Aussi, sommes-nous tout à fait d'accord avec le Rév. 
White, missionnaire protestant en Chine, qui avoue à 
propos des statistiques donnees plus haut: "Si, apres 
un siécle de travail et une dépense annuelle de millions 
de dollars, nous ne pouvons anncter que dix convertis 
par travailleur, c'est quil va un defaut radical à la 
base de notre oeuvre.” En tous cas. gardons-nous de 
sous-évaluer la propagande protestante et observons 
qu'elle s'empare des classes dirigeantes par les hautes 


icoles : 
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D — nd 
L'EGLISE ET LA PAIX INTERNATIONALE 
let amp est Venuuden port ua question qui est de 


Ravorr où la Société des Nations, dont limit est con 
orme à L'éthique naturelle, trouvera le corps de doctrine 


u denner aux nations, La réponse est facile ct doit Satis 
barre tout esprit non prevent 

C'est dans P'Eglise catho Lt 

Car L'Église a, pour reseudre be probleme mternatio- 


bal, des aptitudes imtrimséques, une experience, une doc 


OR D 


trine, une autorité qu'on ne saurut trouver nulle part 
ullours 
Ses aptitudes ln Venant de fa stabilité de son insti- 
tution: la Premier Abe a don au Lo l'exemple d'u 
Werhement puste ct chartabi d° Lt sation nl 
\Versel tinteortna Lhlentiit S elle pour 
Suit avt De eXprel Lol sauts ds dde vinet 
Siocles l' \elelet MOUT strate dt dite sectet catho 
que des chretientes de Puraverss ti pret eut la seule. 
jusqu'ier, elle avartecnmammenes Petablissomentde cette So 
cieté iternationale qu'en appelait at tient ur. 
quand, de nes jours. quelqu'un veut et solilement u-| 
lie chtreprise consid rabl Sdba set de Fecourir d abord à | 
l'expénence de ceux qui Pont devaries eurs dans des | 
entreprises similaires. | 
Mais æ@urs, la Nocicte dés Nations n'aurait-elle pas 


dans la foi pourrait permettre de fonder la Société idéale 


et parfaite qu'on préevnise et que seulement, dans la me- 
sure ou seront respectés les droits de Dieu et de l'âme 
humaine, la Société aura chance de s'approcher de l'idéal 
entrevu. 

Et de quel appoint lui serait l'appui doctrinal et la 
collaboration de l'Eglise, cette grande éducatrice, cette 
grande.civilisatrice des peuples. Les nations n'auront la 


LS DORE EEs di RE Reese à 


paix que si elles pratiquent sans arrière-pénsée la justice 
et la charité; seules, en effet, la justice et la charité peu- 
vent suffire à éteindre le triple foyer de l'ambition, de la 
convoitise et de la rivalité, où s'allume d'ordinaire la guer- 
re, et que les seuls accords politiques restent impuissants 
à atténuer, Mais les vertus sociales naturelles viennent 
de la connaissance et de l'observation de la loi morale; or, 
j’Eglise est la dépositaire de la plus haute doctrine morale 
qui soit : le Décalogue lui fournit surtout sa doctrine de jus 
tice, l'Evangile, en plus, sa doctrine de charité; le Décalo- 
vue impose le respect des droits de Dieu et du prochain; 
or, le premier est l'oeuvre de Jéhovah, le second, de Jésus: 
tous les chrétiens croient à l’un et à l’autre; tous les chré- 
tiens aussi comprennent que le secret de la paix ést dans 
l'amour que se porteront les nations et dans la charité 
au’elles témoigneront au Père de toutes choses en qui el- 
les sont soeurs. Pourquoi alors les nations chrétiennes ne 
puiseraient-elles pas à une source aussi pure la doctrine 
société internationale? Pourquoi ignoraient-elles, de pro- 
pos délibéré — de bonne foi, elles ne le peuvent — l’effi- 
cacité pratique de la sagesse chrétienne qui affermit l’au- 
torité en la rendant digne d'être obéie, ennoblit l’obéissan- 
ee en lui fournissant des motifs d'action élevés et conso- 
lants et couronne la charité de tous les bienfaits de la paix. 

Ji faudrait exiger, en tout homme d'Etat, un mini- 
mum de vertu, de droiture morale, un sens éveillé des res- 
pousabilités — n'y at-il pas, en effet, des moments où le 
sort de millions de sujets dépend d'une phrase d'un chef 
de cabinet ? à il faudrait pouvoir rencontrer chez Jes gou- 


vernants une compétence morale au moms égale à la com- 
pétence intellectuelle que comporte Jeur mission. Enfin, 
il faudrait que tout électeur ait une saine notion du hoix 
qu'il doit faire de ses représentants. 

Tout cela. l'Eglise l'enseigne. partout @i on ne l'en 
cmpéche pas. 

Après celle de son expérience et celle de sa doctrine, 
l'Eglise fournirait à la Société des Nations une troisième 
ressource, celle de sa grande autorité morale. Elle com- 
mande, en effet à plus de deux cents millions de sujets et, 
privilège unique au monde, elle atteint, du même coup, 
deux cent millions de sujets et, privilège unique au monde 
elle atteint, du méme coup, deux cents millions de cons- 
“lences, Quelle force représente une autorité capable, non 
seulement de dicter ses enseignements à ses strjets, mais 
de leur nnposer des obligations de conscience que, du reste 
ceux-el savent Ssanetionnés par Dieu lui-méme. Et quand 
une soeléte fait cela depuis vingt siècles et pour tant de 
peuples divers, de quelle dignité Sans cesse accrue n'est-- 
elle 
respect des autres sociétés, quelles garanties n'offre-t-elle 
pas de justiee, de charité et d'impartialité ! 


pas investie, quels mérites n'a-t-elle pas acquis au 


Où trouver, dans le monde, une autre autorité qui, par 
sen adhésion, Sa recommandation, son approbation formel- 
le, pourrait mieux assurer aux règles de Ja méditation et 
de l'arbitrage, aux lois et sanctions internationales, l'au- 
torité morale qui en fait toute la valeur et l'efficacité ré- 
elle ? 

SL Jamais la Société des Nations présentait au monde 
Un programme concordant parfaitement avec les règles 
théologiques du droit de paix et de guerre, qui empêéche- 
rat le Souverain Péntife, si attentif au bien méme t mpo- 
el des nations, d'en synthétiser, d'en commenter, d'en 


promener à titre de normes obligatoires de la morale 

aus Dations, les prineipes essentiels" Au prestige moral de 
\ . " 7 : D] 

Ces plilelpes sS ajouterait, pour l'Eglise universelle, un 


prestite relieux Et ki cette attitude devait susciter l'é- 
} | lol ] r| : 

nulation des églises dissidentes et des groupements non 
chrétiens, que d'inflnences nises à la disposition de L'orua 


honvelle Li 
is 


S'asseolr tout de 


HiISalloti 


L'expérience de l'Es 
Nations dt 


puisque l'Eglise est internationale: l'organisation de So) 


enseignement, facultés de théologie, chaire de verité, le- 


permettrait à la Nociet 


des 


suite sur des bases solides, 


cons de cathéchisme, assurerait à ses principes un reten- 


parmi les devoirs élementaires de si charte, celui de pro- üssement simultanée et bien justifié chez tous les peuples 


ñter de L'expérnence de sen aimée, de son modèle, l'Eglise 
catholique roumaine” Qui, en effet, aucant que l'Eglise con 
nait et respecte les âmes, les consciences, les traditions, 
les aspirations des peuples de la tern ? Qui est plus habi- 
tué à tenir compte de l'esprit national ou du prineipe de 
légitimité. toutes choses dont le mariement sera tout-à- 
fait nouveau pour la Societe des Nations. Et celle-ei n'ap- 
prendrait-elle pris de celle-là, exti autres choses encerr. 
uue leçon d'histoire pleine d'enseinuments pratiques 
pour le éhoix des principes du nouveau code intermatio- 
seule la Ré 


dx-trinale, l'a 


nal? L'Eglise ne hu démontrerut-elle jus que 
forme, « la rupture de Punit 
empéchée de coustituer définitivement ue 


‘est-à-dir 


de lumvers; enfin, son autorité morale ni garantirait. 
chez tous les catholiques, l'adhésion des volantés, des cons- 
ciences qu'elle régit et qui lui obéissent. 

Deetrine, autorité, efficacité, tel est le triple cadeau 
joyeux avénement que l'Eglise serait heureuse d'offrir 
à la Societé chrétienne des Nations. Il ne faudrait pas le 
dédaigne: 


de 


; ce qui, en effet, a manqué jusqu'ici aux tenta- 
Uves d'asseiation internationale, ç'a toujours été, outre 
le manque de seirs pratique, un IAgistère pour éelairer les 
intelhgences et une autorité capable d'atteindre les cons- 
clenees. L'Eglise pourrait être la lumière et la force de la 
Neiete des Nations: et ce ne serait pas le moindre service 


vrale Sgeict | qu'elle aurâit rendu à l'humanité; ear ve dont les peuples 


umverselle des Nations, (la Chrétiente comme on se pla- nuxlernes ont particulièrement besoin, ce n'est pas tant 


sait déjà à l'appeler 


;: que st ule, par cunséquené, Fuite 4 d'accords politiques que de venté, de justice et de chanté. 
, 


‘La Semaine Religieuse” V. GERMAIN, pire. 


CE QU'IL NE FAUT PAS OUBLIER 


Le traité de Versailles subit, aujourd'hui plus que ja- 
mais, un assaut passionné de la part des multiples offices 
de propagande établis outre-Rhin, et qui disposent de suc- 
cursales dans le monde entier. Ce redoublement d'’atta- 
ques est motivé par les opérations de la Rubr, dont on ne 
saurait loyalement contester quelque opinion que l’on ait. 
à l'étranger, sur J’opportunité et l'efficacité de tes opé 
tations, qu’elles soient effectuées en stricte exécution du 
traité, étant donné les ‘‘manquements”” répétés de l’Alle- 
magne. 

Oh, nous.n'’aurons pas la naiveté de prétendre que le 
traité de Versailles échappe à toute critique. Nulle oeuvre 
humaine n’y échappe, car nulie oeuvre humaine n’est par- 
faite,_—surtout lorsque, par cette oeuvre, il faut apporter 
une solution à des problèmes dont il semble bien hélas, 
que l’ampleur doive, longtemps encore, dépasser les for- 
ces si limitées des humains. Ce n’est pas en vain que ceux- 
ci, pendant plus de quatre années, les uns pour satisfaire 
une ambition criminelle, d’autres en vertu d’une docilité 
coupable aux ordres des premiers, d’autres, enfin, pour 
résister à l'agression dont ils étaient victimes et sauver 
leur patrie menacée, se sont absorbés, épuisés, dans un 
effort tenace de destruction—et qu'elle destruction. Au- 
jourd’hui, alors qu’il s'agit de reconstruire, l’humanité 
semble écrasée par la grandeur de la tâche. 

Au reste, si l’on peut adresser des critiques au traité 
de Versailles, la France n’est pas la dernière qui ait quel- 
que droit de la faire. Comment oublier, en effet, que, plus 
de quatre années après la fin des hostilités, la France en 
soit encore à lutter pour acquérir les justes réparations 
qui lui sont si nécessaires? Car non seulement les répara- 
tions ne sont pas régulièrement payées, mais on cherche 
toujours la solution définitive du capital problème. Cer- 
tes, la mauvaise volonté du gouvernement du Reïeh rend 
cette solution particulièrement difficile, Mais le traité 
n'eut-il pas du prévoir le cas où, cette mauvaise volonté 
se manifestant, la France et la Belgique, les plus éprou- 
vées par la guerre, devraient quand même toucher ce qui 
leur est du et — répétons-le—<e qui leur est indispensable 
pour vivre, sans être amenées à s’efforcer d'obtenir satis- 
faction par leurs seuls moyens? M. Clémenceau lui-même, 
l'un des auteurs du traité, n’a pas caché, au cours de sa 
tournée aux Etats-Unis, combien la paix avait apporté 
d’amères déceptions à son vieux coeur français. 

Mais, celà dit, peut-on oublier que le traité de Versail- 
les, suivant le mot d'un Allemand, M. Hermann Ferhan, 
dans un article récent, a rompu avec la tradition diploma- 
tique, d'après laquelle les traités de paix étaient toujours 
établis sur la base des forces en présence, pour ne plus 


————— + 


invoquer que la seule justice comme légitimation des eon- 
C'est en vertu de ce 
principe nouveau, écrivait M. Charles Gide, l'un des éco- 
nonistes français qui, pourtant, ont eritiqué le plus hbre- 
ment le traité, qu ela paix de Versailles a *Hibéré de la do- 
mination étrangère environ 90 millions d'hommes, Polo- 
nais, Fehèques, Alsaciens, Danois, Finlandais, Italiens, 
ete." Non, cela ne s'oublie pas. 

Lorsqu'une certaine presse dénonce done le traité de 
Versailles comme ‘‘injuste””, elle publie trop volontiers; 
pour les besoins de la cause, que, dans sa partie essentielle 
le traité de Versailles, en dépit de ses défauts, a été un 
puissant instrument de justice et de liberté. tel qu'on n'en 
avait Jamais connu. 

La paix instable et imparfaite née Si pémblement de 
la guerre mondiale pourrait et devrait, sans doute, s'amé- 
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DISCOURS DE 
M. J. HAMELIN 


Monsieur le Président, 


N'ayant pas participé au débat en 
réponse au discours du trône, je n'ai 
pas eu l'occasion de vous féliciter. 
Permettez-moi de me reprendre et de 


[ou vfrir-aujourd'iüi mes sincères 


felicitations. Vous avez été mon voi. 
sin de sièges au cours des six derniè- 
res années. Je puis sans hésitation 
affirmer que le gouvernement ne pou- 
vait pas faire meilleur choix. 


Je désire aussi féliciter le gouverne. 
ment, spécialement les fermiers de la 
province, de la belle victoire obtenue 
à la dernière élection. J'ai toujours eu 
la conviction, depuis mon entrée dans 
la politique, qu’il importait d’avoir 
plus de députés qui fussent réellement 

.des fermiers. Je crois que seul un 
gouvernement fermier peut donner à 
notre province un gouvernement éco- 
nomique, car seul il connait les be- 
soins actuels de la province. Person- 
ne ne me contredira si j'affirme que ja- 
mais notre province n'a traversé crise 
auési terrible que la crise actuelle. 
Les impôts sont devenus intolérables. 
Ceci vous explique que grand nombre 
de nos concitoyens nous quittent pour 
aller habiter aux Etats-Unis. 1! im- 
porte done que nous améliorassions 
immédiatement la condition économi- 
que de notre province, sinon beaucoup 
d'autres devront prendre aussi la rou- 
te de l’expatriation. 

Le gouvernement actuel doit se sou- 
venir que le gouvernement Norris à 
été condamné en raison de sa politi 
que d'extravagance. || avait imposé 
à la province un si lourd fardeau d'im- 
pôts qu'elle ne pouvait plus le porter. 
Il n'y a pas à se le cacher: le gou- 
vernement actuel a été élu en raison 
de son programme d'économie. Tous 
ses partisans ont affirmé au cours de 
la lutte que les dépenses pouvaient 
être sensiblement réduites dans tous 
les départements. C'est pourquoi je 
lui ai dans une large mesure accordé 
ma sympathie, bien que je n'aie pas 
été élu sur un programme parfaite- 
ment en accord avec celui des Fer- 
miers-Unis. Je le confesse: je suis 
venu à cette session avec l'intention 
de donner mon appui au gouverne. 
ment. 

Mais, Monsieur le Président, quelle 
ne fut pas ma surprise en écoutant 
l'honorable trésorier soumettre son 
budget à la chambre. Un coup de 
foudre n'aurait pas plus désagréable. 
ment surpris les électeurs de cette 
province. Nous escomptions une ré- 
action mais non pas pour le pire. 
Nous rejetons le gouvernement !sor- 
ris parce qu'il nous demandait d'ap 
prouver un budget de dix millions ei 
de lui voter de nouveaux impôts. Ne 
voilà-t-il pas que le gouvernement 
fermier, économe par principe, nous 
propose un budget de onze millions et 
nous demande le vote de deux millions 
de nouveaux impôts. Permettez-moi 
de vous dire, messieurs, que le salut 
de notre province ne peut être obtenu 
que par une politique d'économie sans 
pitié. Il faut tailler vigoureusement 
dans la dépense. Aussi me permet 
trai-je de vous suggérer quelques éco 
nomies qui ne nuiront en rien au bon 
gouvernement de notre province. 
Nous pouvons réduire de beaucoup les 
dépenses du service civil. En 1914, 


liorer de plus en plus dans cet esprit de justice et de Tiher-! quand je fus élu pour 1a première fois. 
té, méme au profit des vaineus, mais à la condition que notre province avait 800 fonctionna: 


ceux-c1, qui furent les agresseurs, fissent preuve d'une 
bonne volonté entière à réparer le mal qu'ils ont fait, an 
heu de S'obstiner dans leur attitude présente, En agissant 
aipsi, ce n'est pas Seulement la plus stricte justice qu'ils 
serviralent: c'est leur intérét national meme bien CONTES. 
Hélas, ils semblent lon encore de le bien comprendre. 


ELOGE FUNEBRE DU PERE GRANDIN O MI. 


suit: 


Ce fut dans cette position de vicaire des missions €t 
puis de provincial que le père Grandin denna toute sa me 
sure, Comme tel il fut plus d'une fois appelé à eonconrir 
dans l’organisation religieuse de l'Alberta et de la Nas 
katchewan, de concert avec ceux que la divine Providence 
avait mis à la tête des différents diocèses. [1 sut toujours 
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res pour une population de 560,000. Le 
chiffre de la population s'est élevé à 
| 690,000 environ en 1918 et 1919. L'aug 
mentation des impôts a fait retomber 
| ce chiffre à celui de 1914 Or, en 
| 1914, nous n'avions que 800 fonction- 
| naires. Aujourd'hui nous en 
| 1,400. Nous dépensons de ce 
deux millions et demi 


avons 
chef 
| annuellement 
| Nous pouvons réduire ce nombre de 
| fonctionnaires à 1,000 et faire 


| une économie d'un demi-million. Notre 


ainsi; 


| administration r'en souffrirait aucune- 
ment. 

Je suggérerais aussi d'économiser 
dans la construction des édifices pu 
blics. Nous avons été luxueux sous 
| ce rapport. Nous aurions pu 
| contenter de beaucoup moines. 
| ne quelques exemples. Prenons notre 
collège agricoie. Ce somptueux collé- 
ge devait enseigner à la génération à 


nous 
Je don- 


mettre tant de naturel dans la solution de ces problemes! venir corgment être économe et pra 


variés qu'une seule pensée semblait le guider: tout ‘pour 


la plus grande gloire de Dieu et le plus grand bien des à- 
mes". 


Comme tel encore il avait jurisdietion sur tous les pé 


sa province. et Dieu seul sait de quelle solliritude 11 les en 


tourait et combien il s'intéressait à chacun d'eux en par- 
ticulier. Comme il était heureux de les recevoir chez lui et 
combien plus heureux encoréil était de leur rendre visite. 
Il considérait comme un devoir de le faire régulicrement. 
ear l'expérience lui avait appris depuis longtemps com- 


(A suivre en page 4) 


res et tous les frères qui se trouvaient dans son vicariat ou 


tique sur la ferme. Or qu'arrivet- 1? 
Ceci. Nous faisons instruire à ce col- 
lègc des garçons et des jeunes filles 
de fermiers. lis avaient appris sur la 
ferme à soigner les animaux et à tral- 
re les vaches. Eh bien! nous les je- 

tons en plein luxe. Prenons le cas 
des jeunes filles Les parquets sont 

recouverts de tapis dispendieux et les 

murs leur offrent de grands miroirs 

où elles peuvent s'admirer de pied en 

| cap. Tout l'ameublement est d'un 
luxe absolument inconnu de la ferme 

ordinaire. 
de veux bien, Monsieur le Président, 


(A suivre en page 2) 
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Discours de M. Hamelir 


VTT Suite de la jte 
croire Que l'intention est bonne, mais 
+ résuitat est pitoyable. Une jeune 
fille qui à vécu deux années dans ce 
use n'a plus les dispositions néces 
saires pour s'occuper des petits por 
ceiets et n'entend pas salir sé mi 
gnons pieds dans le fumier afin d'aller 
traire les vaches. Voiià mon impres 
sion. Le séjour au collège agricole 
finira presque toujours par incuiquer 
à la jeure fille le goût de demeurer à 
la vitie piutôt que de retourner sur 
a ferme. Estce que la statist 
n'établit pas que seulement 15 pour 
est 


ique 


cent retournent sur la ferme’ |! 
donc essentiel que nous coupions court 


à ce lune afin d'obtenir le résultat 
nerché. Nous pouvons du coup faire 
ne économie et un pas dans la bon 


ne voie Un autre iuxe cest la res 


jence des infirmières à Brandon. Sins 


doute fallartil leur donner de bons 
ie LS | Tree SE LT - 


les instaler 
Je 
que c'est une extraggance et tout 


Quartiers, mais pourquo 


comme des millionnaires? trouve 


smplement dépenser un demi-million 
de piastres loger quarante infir 
mières: c'est dépenser une moyenne 
de $12.000 par infirmière C'est tout 
simplement ridicule et les finances de 


our 


notre province ne nous permettent 


pas cela 


Une autre question que je ne veux 
pas passer sous silence, c'est ceile de 


à maison d'école en campagne, sur 


tout dans les territoires non organ: 


ses La pius petite de ces écoles cou 
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l'estomac re resiste à 
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Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DAS POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
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et toutes lès autres compagnies de Dale és: sur tous les océans 
Renseignements donnes volontiers et gratuitement 
Txz. Marx 4372 


en procurant À vos animaux les quartiers les 
plus confortables qui puissent se construire 
Suyez votre propre inspecteur de laiterie, et 
mesnrer À vos produits une pureté absolue en con- 
struisant une étable d'un matériel, qui soit une 
garantie de conditions sanitaires, et _— soii en 
méme temps des plus économique. 


Construisez avec du béton 


plus Cane id pour le cos- 
la ferme, parce qu'ilnya 
aucune réparation À y faire, ils Îls ne s'usent jaruais et 
ne nécessilent aucune peinture. Les iaiteries en 
béton sont propres et sanitaires. Les animaux y e 
trouvent, en hiver,  chalzer et le confort. ce qui est sh 
de nature à augmenter la quantité et la qualité du lait. fe 
Que dore construisies un étable, un silo, ou tout Le 
autre timent sur votre 
c'est le élan asian uses 
‘Ce que le cultivateur peut faire avec le béton.” 
Æ voilà ke titre d'une magnifique brochme ilustrée, 
3 Kraiuite, qui vous donnera une foule de détails 
précieux sur les bâtiments en béton Pour la ferme, et 
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MENAGERES 


Pratiquez l'économie. (Conservez les aliments. 


aurez plus de vain et du meilleur pain si 
vous vous servez de 


PURITS FLOU 


(Telle que requise par le Governement) 
License Nes. 13, 16, 17, 18. 


Employez-la dans toutes vos patissieries 


Il est Consolant d’avoir 


l'assurance que vous pouvez obtenir un remède qui a fait ses p:euves, 
partaitement appropné à vos besoins. Toute femme affligée de maux 
de tête, mal de dos, langueur, nervosité extrème et profond abattement 
devrait essayer les 


(Le remède qui se vend le pius an monde) 
afin de voir la différence dans son état En purifiant le système, elles 
assurent une meili-ure digestion, un sommeil plus réparateur, des 
uerfs plus calmes, et conférent le charme des yeux brillants, un teint 
rose parfait et une humeur enjouée Des milliers et des milliers de 


femmes ont eu le bonbeur d'apprendre que les Pilules de Beecham 
ecommandables et 


Le Kemède Infaillible des Familles 


Prépartes seulement par Thomas Beecham, St Helena, Lancasbire, 
Anmgieterre 

Ÿ En vente partout, au Canada et aux Etats-lms & À mérique. LL] 

boites de 235 cents. e e 


suut r 
sunt IT 


La suie, la graisse ou les traces 
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Moro s'adressent à toutes les affectins 
e de l’homme et leur triomphe est surcout 
les ma s rebelles à tout traitement; elles ne se 
bornent pas à ter les forces, elles arrachent et détrui- 
sent lex germes PT la maladie 

Les Pilules Moro sont un réparateur du sang, un res- 
taurateur de l'estomac et de la nutrition et leur emploi peut 
étre indéfiniment continué, sans aucun danger et avec le 
plus grand succès, par les hommes faibles ou malades. 
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da et aux Frats ['r r réception du prix. 50 sous la boite 


SAGE EREREEEE SERRE SES 


IE 


cf) 


SE EE 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, rue Saunt-Denis, Montréal. 


les ateliers’ de notre imprimerie ont un 
loutillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction,des prix moderes 
et un service irreprochable. 


AE! 


ST-MICHEL 
CONTRE LA 
MAUVAISE DIGESTION 


ce 


LE MANITOBA” 


42 Avenue Provencher, St-Boniface, Manitoba 
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aient arrivés aû soir dé la Vie, il'importait encore-plus-de | 
taient arriVes au soir de la Vie, il importait p ed pr 


LOGE FUNEBRE DU PERE GRANDIN, ©. M L 
(Suire de la page 1) 
bien les pauvres missionnaires avaient parfois besoin d’- 
bncouragemeut. Ceux-ci souffraient de l'isolement. ceux- 
là de la plus grande pauvreté. d'autres d'être si peu eum- 
pris de ceux-là mêmes pour qui ils se dépensaient. Le Père | 
Grandin tenait à aller leur dire personnellement eombien | 
Jui, combien Dieu surtout était content d'eux, Tel était l’- 
intérêt qu'il portait à tous et à chacun de ses pères et de | 
ses bien-aimés frères que son esprit ne les quittait pas. Il 
voulait alléger leur fardeau autant que possible et pour ne 
pas les laisser mourir à la peine il ne fut satisfait que lors- 
qu'il leur eut assuré un lieu de retraïte. Là ils passeraient 
leurs derniers jours dans le reeueillement et la prière, tout 
près de ceux qui les avaient précédés dans le chemin de 
l'apostolat, Ce fut la raison d’être de la maison de Saint 
Albert. 
Mais «1 le Père Grandin tenait beaucoup à bien user 
ceux qui avaient blanehi au service du Seigneur et qui é- | 


Î 


continuer leur oeuvre et de leur assurer des successeurs 
qui les remplaceraient dans le travail des missions et c'est 
ce qu'il fit en fondant son juniorat. Dans cette maison bé- 
nie, l'on préparait de futurs ouvriers qui prendraient la 
plare de ceux qui seraient tombés sur la route. 

Ab! le juniorat du Père Grandin! e’était son oeuvre 
de prédileetion, celle qu'il aimait entre toutes en atten- 
dant que le scolasticat vint partager à part égale dans ses | 
affections. 

Comme 11 chérissait ces jeunes gens qui représen- 
taient l'avenir, qui étaient la congrégation de demain. Il 
s'informait d'eux, ne les visitait jamais trop souvent. les! 
voulait heureux et contents, sages et profondément reli- | 
gieux. Dans son affection pour eux qu'il voulait voire en- | 
core plus nombreux, il leur bâtit une magnifique maison, | 
cariln’v avait rien de trop beau, rien de trop bon pour ses | 
Benjamins. 

Le junorat fonde, 11 lui fallait un complément et ces 
Jeunes gens que l'on avait si bien préparés déjà, il fallait 
parfaire leur formation religieuse. Il importait surtout de 
les garder sur cette terre de l'Ouest où tout en s’adonnant | 
à l'étude de la philosophie et de la théologie, ls pourraient | 
connaître de plus en plus les besoins particuliers de cette 
partie de la vigne du Seigneur dans laquelle le plus grand 
nombre devaient bientot travailler. [1 fallait également les 
tenir en contact plus ou moins ninmédiat et continuel avec | 
ceux qui se dépensaient déja dans les missions Pour ces 


fins diverses, nul endroit n'était plus propice que la ville 
d'Edmenton. De fait Edmonton était la porte du Nord, la 
porte qui conduisait aux missions du Mackenzie comme à 
celles de la Grande Prairie et ce va et vient de mission- | 
haires qui allaient vers leurs sauvages où qui avant tra-| 
vaillé pendant de nombreuses années, venaient d'obtenir | 


la permission d'aller embrasser une dernière fois leurs 
vieux parents et se dirigeaient vers Québec ou la France, 
ce va et vient, dis-je, donnait à eette ville une véritable at- 
mosphere rehyieuse. 


Ce furent toutes ces considérations qui amenérent le 
pére Grandin à fonder son scolastieat et à le fonder dans 
cette ville. Me répéterai-je en disant que le scolasticat, | 
tout comme le juniorat, était son oeuvre privilégiée et | 
Qu'il témongna à ses scolastiques une affection qui ne se | 
démentit jamais. Avee quel plaisir il venait Jui, vieux mis- 
Stonnaire, souffrant parfois cruellement, passer sa récrta- | 
üon du soir avec ces aspirants du sanetiaire et ces apotres 
dé deman. I semblait n'être jamais plus heureux que 
lorsqu'il les avait tons autour de lui, eausant comme un | 
veritable pere avec ses enfants. I était de toutes leurs fé- | 
tes et lorsqu'elles se faisient trop attendre, 1] avait tou- | 
JOURS peur que le travail ft trop continu et que quelques- 


uns Le compronnssent leur santé. 


Dans son désir de contribuer à la fondation du clergé | 


( 


sceulier et de plus se rappelant que l'oeuvre des séminai- || 


res était une des veuvres favorites de sa Congrégation, il | 
voulut bien, apres entetite avec son archevêque, ouvrir les | 
portes de son scolasticat à ceux qui voulaient se faire pré- | 
tres séeuliers et voilà pourquoi nous trouvons sous le mé- 
me toit et des relineux et des ecclésiastiques. 


Jene crois pas me tromper en disant que le père || 
‘ - . « { 
Grandin aurait volontiers chanté son Nune Dimittis après | || 


————_——_—_—4 


sation d’épuisement. . 
Le Composé Végétal de Lydia 
B.- Pinkhems -cst 22 -exesllent . re 


blcs Dans plusieurs cas, il a sou- 
layé ces symptômes, en en enlerant 
la cause. L'expérience de Mme Rit- 
chie n'en est qu'une parmi plu- 


Vous en aurez une copie 
écrivant à The Lydia € 
Medicine C., Cobourg, 


NOUVELLES LOCALES 


Samedi dernier le 17, fête de 
Saint Patrice. 


Nous avons eu 24 degrés de froid 
la sernaine dernière. 


MAISON moderne, 37 rue Mas 
son à louer. S’adresser à l’Impri- 
merie du Manitoba. 


Les feuilles pour l'impôt sur le 
revenu sont distribuées et on est 
obligé de faire son rapport avant 
le ler Avril prochain. 

Demain le 22 courant aura lieu 
Berry, Norwood, 
de 


de Commerce à 6,350 pm. 


à la Nalie 


banquet annuel 
billet $1.00 


M. Marius Benoit a deémision- 
né de la place de secrétaire de As 
d'Education. M. J-H 
Daignault lui succfe, Le nouvean 
secrétaire sera au bureau de l'A: 


sociation d'Education. 10, 


soclation 


rue 
Aulneau, tous les jours, de 1.50 p. 
in. à 6 pm. Téléphone. N1311. 

A l'asemblée annuelle tenue 
dimanche dernier, Lx Société Saint 
Jean Baptiste, ont été élus les of- 
ficiers suivants 


President, M. Alexandre Ber- 
{nier 

ler Vice Preégdent, M. Ernest 
Levéque 


Secretaire, M. Georges Dégant 
TFrésoner. M. Henri d'Escham- 
bault 


La societé à voté la somme ii 


$500.00 pour la reconstruction du 


Collège. 


NEAL BROS. LIMITED | 


CITE DE ST-BONIFACE 
ATTENDU que les Commissaires du 
District Scolaire de St-Boniface. No. 
+ afin d'- 
du dit dis: 
Quarante 
($240,000.00) par l'é- 


Dollars 
mission et 12 vente de débentures pour 
les fins suivantes : 


(a) 5165/0000 pour la recons- 
truction et |” issement de l'ECO- 
LE PROVE ER a été considé- 
rablement r le feu. 


(b) 57500000 pour la construc- 
tion d'une nouvelle école dans ou aux 
environs du Quartier No. 5 dans le dit 
district scolaire. 

ET ATTENDU que les Commissai- 
res du dit Districs. Scolaire de St-Bo- . 
niface No. 1188, suivant les disposi- 
tions de l’Acte des Ecoles Publiques, 
ont prié le Conseil Municipal de la 
Ville de St. Boniface, de soumettre ie 
dit Réglement No. 66 au vote des é- 
lecteurs municipaux dûment qualifiés 
d'après la dite loi. 

AVIS EST PAR LES PRESENTES 
DONNE que le Conseil de la Ville de 
Saint-Boniface, par un Réglement No. 
1473 a décrété que le vote sur le Rè- 
gtement No. 66 de la dite Commission 

“<okaire cera enregistré, mardi, le 17 
avril, A. D. 1923, à partir de neuf heu- 
-es qu matin jusqu’à huit heures du 


or de la même journée, et pour les_ 


fins de recevoir le vote des électeurs 
e zlf 5, des bureaux de vo- 

er - aux heures sus- 

nentionnées, et aux endroits suivants: 


-Bureau de vota- 
tion No. 1, à ou près de l'angle des 
rues Plinguet et Archibald. 


OUARTIER No 2-—Bureau de Vo- 
tation No. 2, à l'Hôtel le Ville. 


QUARTIER No. 3.—Bureau de vo- 
tation No. 3, à ou prèc de l'angle de 
l'avenue Hamel et de la rue Auilneau. 


QUARTIER No. 4—Bureau de vo- 
tation No. 4 à l'Ecole Taché. 


QUARTIER No. 5—Bureau de vo- 
tation No. 5, à ou près de l’angle de la 
rue Kitson et l'avenue Taché. 


Son Honneur le Maire fera la no- 
mination à son bureau. à l'Hôtel de 
Ville, à 4 heures de l'après-midi, le 16 
avril, A.D. 1923, des personnes qui 
| Sont intéressées, soit pour promouvoir 
le passage du dit réglement ou s'y of- 


le | Poser, pour être présent aux différents 


bureaux de votation, et au comte final 


la Chambre | des votes par le Greffier de la Ville de 
Prix du | Saint-Boniface, respectivement. 


Et, mercredi, le dix-huitième jour d'- 
avril, A. D. 1923, à son bureau à l’Hô- 
tel de Viile, à midi, le dit Greffier fera 
le compte final des votes reçus pour 
ou contre le dit Règlement. 

Daté à St-Boniface, Province de 
Manitoba, le treizième jour de mars 
A. D. 1923. 


ERNEST GAGNON, 
Greffier. 


| DEMANDE D'EMPLOI 


Des demandes pour remplir la posi- 


tion d'assistant gardien du terrain des | 
vidanges de la ville, seront reçues par | 


{ le soussigné jusqu'à huit heures du 
soir, lundi le 26 mars 1923. 


par mois avec logement gratuit 


[os fonctions recevra un salaire de $75 


Par ordre, 
ERNEST GAGNON, 
Greffier 
St. Boniface, Man. le 21 mars 1923. 


RECETTES PRATIQUES 


La personne nommée pour remplir | 


| . : Les Secrets Payants du (Commerce 
| Epieerie en Gros 


employées dans la fabrication des dif- 
férents produits. Excellent pour le fa- 
bricant déjà installé, mais convenant 
spécialement à celui qui veut se lan- 
cer en affaires de façon indépendan- 


commande reçue 


a notre entrepôt au 


| 
| 
{Il Toute 
|| 
Îl 
| 
| 


| Les dernières formules et méthodes 
| 


| 
TELEPHONE | 
| 


} } t . . « | itrable I - aine n- 
a benedietion de son Scolasticat où du moins il aspirait à N 6687 is EEE 
cest et ut anleux de de peser le fardeau qu'il por- | Voici quelques-uns des sujets trai- 


laut depuis plus de Fans. Mais la Providence voulait cou 


St carriere cn CriISeant Son Virariat en province ré 


DE TS as ||! , tés: poudres-levains, bières, breuvages 
cirages por harna:s, 

compositions pour 
ent faire du cidre et le 


de tous genres 
« ; chaussures etc 
1 “x prem res blanchir, comn 


4 | ’ | ee 
t usant du vicaire le prenner provincial de la andes 1{ serai ? | nn brun ge 
. L . Î . : ’ n oms ent riquer € 14000 
pri | Providence voulait qu'avant de fermer Îles : 1 _ é frs ' | élasse, des be 
CLIN, 11 nu ofut d' linit de voir le pile il CPanoutsse tr lit de afin d n e : 
1 r s orir £ m 
SUN COUV EE. Sa proviee T4 plus Jet entre toutes les pro 1 08-P pi gnements sur les 
\ huregation au Canada et la mieux orvan ERNES ° ri S Li pet 
à k | es, estaurateurs du cuir che 
see. Elle venait surtout sanetifier ses dernières années TELEPHONE N 6687 alu encres. peintures lu- 
, va | : : nine narinages, savon, tannage 
P° DLL par ile rendre mur peur le : ——_—_————— lun drap imperféabie, papier 
: ——.. 
{ td < ! | I S souffra 1u vins. bières, levains de bras 
RE ne L = ser ains comprimés. sauce aux to 
l Ceraril S faissait AU comielcerment de Janvi are . 1rs autres sujets. Vous ne 
' : : Pouvez pas vous passer de ce livre 
On lui avait S toi un Reulagcement certamet ui SAilohs Cure Prix. S2 00 avec la commande Franc 
de Port 
‘l roobal | h el tir ntre ent ; : _ 
TOUR } I DTA! a Juue antren L HEALS THE LUNGS | THE PRACTICAL RECEIPT CO. 
| Grandin estiment Join de nous, lent pars qu! an STOPS COUCHES ; 5:05 25 canrs Casier 250 HALIFAX, Canada 
ant #8 ans avait cte chatup d'act Je ne douts Lis 
eu'avant de rendre dertier Seupir, Sa pensée ne se gt 
| à x | , 
A a te dei dan 0e plus longue atteinte 
ù Ta : Y'A 
cou“ qu'il anmait « lent 1l etait ain Si Sileerelent. J A 
| | A signifie ___— 
doute pas que de Toute son are it fait wuolul S es 1 . 


ment à Jeu le <aenfice de 


L aAGQIEeU SUDre! 


>. _—moins’dampoules 


MF. le Père Grandin est mort et j'anme à eroire qu des ALLUMETTFS 
DER; L grande 
lun su durant tout & V4 ote = " Meccrdien te des Dim mé 
conti, qui aurai! Lutte a \ à ] l 1 IX, à y deg Pprèles 
trouve miséricorde devant souvera EL Cependant =. pas Cm mperés Der SE y 
1 faut otre <° pur peur entrer au ciel IS avons ra ot À er 4 peuvent 0e 
son de soupéontier Qu'il nv est pras Ok! P L Ebes «ont meilleures et différentes 
U 1 1 Demensderies per leur rom. 
jour lui, nous tous à qui la ete si bon et faisons en sorte 


que bientot |: 
si-soit-1l! 


s portes du paradis lui soient ouvertes Ain- 
L'Umon d'Edmonton 


Beta 


THE CANADLAN MATCH C9 LIMITED, MONTREAL" 


orta. 


el: 


LR DE 


"Université. Victoria: Docteur en 
eur en Médecme de l'Université Vic- 


é- force croissante. 


œæt le meilleur de tous les toniques. 


la dépassent. 
dant la circulation 


ka bonne digestion 


ELAXIR TONIQUE du DR CODERRE 


, ' e À 
Spécialement pour le coeur et les nerfs ! 
Le ave Ms 


Service sur Lequel on 
Peut se Fier 


pois Imperial Polarine, assure un service sur lequel on peut 
compter en ce qui concerne son char. Elle donne la lubrificätion 
requise à chaque type de moteur et à chaque partie mobile. Elle 
permet à votre moteur de fonctionner silencieusement et sans secousses. 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 
la consistance requise pour contenir la compression et réduire l'usure 
elle brûle claire. L'Imperial Polarine établit et maintient la force 
motrice scellée entre le piston et les parois du cylindre. Sa consistance 
est une protection contre les hautes températures et la friction qui ruine 
les parties d'engrenage. 


Voyez le Tableau des Recommendations Imperial Polarine où vous 
achetez votrehuile. Ce tableau vous renseignera sur laquelle des trois 
marques décrites ci-dessous s'adaptera le mieux à votre char. 


Six grandeurs-Bidons plombés de un et quatre gallons, barillets 
d'acier, demi-barils et barils. Achetez au baril ou demi-baril et 
économisez votre argent. Vendue par les meilieurs marchands 
partout au Canada. 


olarine 


(Epaisse Intermédiaire) (Très épaisse) 
UNE MARQUE SPECIALE PROPRE 4 VOTRE MOTEUR 


ÿ 


Lorsqu'on fait une score au Vin Elixir Tonique 
du Dr Coderre. le premier bénéfice qu on éproure est 
une activité plus grande de la ciroulation. le pouis 
prend de l'ampieur et de la force, le visage se colore, 
la peau s'anime et l'on sËnt un état de bien-être et 


Le VIN ELIXIR TONIQUE du DR CODERRE 
C'est le spé- 
cifique à employer par les hommes et les femmes 
dont la ciroulatior est mauvaise et dont les vaisseaux 
sanguins commencent à vieihir. c'est-à-dire par toutes 
les personnes qui approchent la quarantaine ou qui 
En assouplissant les artères at en ai- 
il ramène l'appétit. les forces et 


Partout où il y a symptômes de inauvaise cir- 
culation — amaigrissement rapide, palpitations de 
coeur, agitations. inquiétudes. Insomnies, démangeai- 
sons, maladies de la peau. prurkt chronique — 
a lieu d'attendre les plus grands bienfaits du VIN 


ü y 


IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “A” 
(Consistance claire moyenne) 


IMPERIAL OIL LIMITED 


Chaleur Lubrification 
Suceursales dans toutes les villes 


Lümieti 


Energie 


Dr F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 


LES PRODUITS 


CRESOBENE 


Balsamiques — Antiseptiques — Germicides 
Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngites, 
rhumes, grippe et maux de gorge. 
SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. 
Envoyés par la malle. 1, 
CIE DES CAPSULES CRESOBENE, 274, rue St-Denis, Montréal] 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultauons : de 2a5pr 

Téléphones : 
A6207 


Bureau : Bioc Somerset 
Chambre 438 


Bureau: — Résidence N1564 


Portage - WiINNIPECG 


Dr N.-A. LAURENDEAU 


DES HOPITALX DE NEW-YORK 
Spécialité : Chirargie et maladies de 
la femme 
HEURES DE CONSULTATIONS 
| à 3 heures p.m 7à 8 beures pm 
Visite à l’hôpiati St-Bonifsce tous 
les matins 
Bureau et résidence : £3, rue Ritchot 
Tél Main 1292 Saint - Boniface 


La Perfection en fait de Cigares E. A Condé F.T. Taylor, LL.B 


CONDE & TAYLOR 
AVOCATS - NOTAIRES 
ETC. 


Avocats de la Cité de St-Boniface 
Gérance de sicessions 
Avocats Crirmminels 


DEMOCRAT 
10c 


202 Edifice McArthur— WINN/PEG 


Téléphone A 9475 


YALEUR J. E. Provencher ]. N. Senez 


Tel Res. N1864 
AREAT WEST 
CONSTRUCTION CO. 


ON DEMANDE de correspondre &- 
vec des propriétaires d= bonnes fer- 
mes à vendre. Donnez le montant 
comptant requis et tous les renseigne- 
ments. 

D. F. BUSH, Minneazalis, Mina. 


ENTREPRENEURS 
GENERAUX 


Tél Baress N2371 
Ave. Provencher —St-Boniface 


